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Quelle est la situation la plus prati-
(lue que puisse adopter pour faire son
apprentissage de la carrière commmer-
ciale, un jeune homme (lui se destine
aux affaires ?

Nous répondons sans hesiter: la po-
sition de sténographe dans une grande
maison ou une puissante compagnie,
parce (lue ('est ]à quil1 sera le plus à
même de s'initier à ce que V"on peut
appeler véritablenment /les aflt:ire5.

En effet le sténographe est constamn-
ment en contact avec le chef : toute la
correspondance passe entre ses mains
et il se trouve, par le fait mnie, excep-
tionnellement bien placé pour acquérir
une connaissance approfondie des inul.
tiples détails <lue comportent les af-
faires.

D)e plus, c'est là qu'un jeune- homme
sera à même de faire ap>pré-ier %es
qualités, son intelligen-e, son exacti-
tude, son amour duii ravail, etc-.

Ce n'est pas en -ývitant de se rencon-
trer avec ses chefs, comme le font nial-
heureusement trop d*rmployés. qu'on
arrive à se faire connaître. Nombreux
sont ceux qui se contentent de dire :
mon ouviae est fait : le patron n'a
rien à dire ; celà n'est pas suffisant, il

faudrait davantage, il faudrait pouvoir
ajouter: j'espère qu'il va être satisfait.

Nous avons à la t éte de nos plus
grandes compagnies, des hommes émi-
nents dont les débuts ont été des plus
modestes, La clef de leur succès a été
de savoir se faire ap)pré-ier à leur juste
valeur et quand ils ont eu donné des
preuves de leurs capacités, la voie du
suc-s s'est trouvée ouverte à leur am-
b)ition.

( 't uand un jeune homme serait doué
des plus btrillantes qualités, qu'advien-
dra t-il de lui s'il ne pieut pas les mon-
trer, s*il Wiest pas en me-sure de les
faire apprécier ?

Or, le contact permanent du sténo-
graphe avec son chef lui donne une
occasion continuelle de se faire valoir.

Ne [outtblionis pas : si l'orgueil est un
grave défaut, l'ambition d'arriver à être
quelqu'un est une qualité, et, tout jeu-
ne homme soucieux (le son avenir, tout
jeune homme désireux de faire son
chemin dans la vie, doit avoir de l'am
bition.

Nous entendons tous les jours réW
ter cette phrase banale, ridicule et,
d'ailleurs, absolument erronée : ' lc%
sténographes, il y en a à ne savoir qu'-
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